
BOURCIER (Augus te ) , Châlons 1890, membre perpétuel. — Le 14 
Mai dernier, une assistance émue conduisait à sa dernière demeure 
notre camarade Auguste Bourc ie r , membre perpétuel de notre So-
ciété, décédé subitement le 11 Mai, en son domicile, à Maisons-
Laffitte. 

Nous puisons dans le discours prononcé sur sa tombe par notre 
camarade Serouge, délégué de la promotion, le résumé des magni-
fiques  états de service de notre distingué camarade : 

B o u r c i e r s 'était préparé au concours d 'admission à nos Ecoles 
à l ' Inst i tut ion B e r t r a n d , de Versailles, et était reçu à Châlons en 
1890, troisième de sa promotion. 

Les galons que lui conférait  son classement d'entrée, il les con-
serva pendant les trois années d'études et sortit gradé après un bri l-
lant examen. 

Lancé dans la vie laborieuse, son ardeur ne se ralenti t pas. Il dé-
bute comme Ingénieur au Creusot, puis il part en Angleterre et 
ensui te en Allemagne pour se perfectionner  dans les questions d'ex-
ploitation électrique. 

Revenu en France, il occupe, à Paris , le poste d 'Ingénieur au sec-
teur électrique de la Place Clichy, d'où il est appelé pour prendre 
la Direction de la Société des Eaux et Electricité de Pnom-Penh, au 
Cambodge. 

Pendant 22 ans, B o u r c i e r remplit le poste avec une parfaite 



maîtrise. Il est bientôt nommé Directeur général de la Société pour 
toutes ses installations d'Indo-Chine. 

Après ce long séjour aux Colonies, il rentre en France pour pren-
dre un repos bien gagné ; mais son activité reste entière ; et il 
repart pour quatre ans à la Société Forestière et des Allumettes, à 

Ben Thuy (Annam), dont il revint voici deux ans. 
Dans tous ces postes de premier plan, Bourc i e r s'est toujours im-

posé par l 'étendue de ses connaissances et par sa puissance de tra-
vail. Il compte parmi les gadz'arts qui ont le plus contribué à faire 
connaître à l 'étranger, aux colonies et dans la métropole, la valeur 
de l 'enseignement donné dans nos Ecoles. 

A ce titre, son souvenir restera tou jours vivace parmi nous. 
Nous nous inclinons respectueusement devant le deuil cruel de 

Mme Bourc i e r et de sa famille,  et s'il pouvait y avoir un adoucis-
sement à leur immense douleur, nous les prions de le trouver dans 
la pensée que nous pleurons ensemble leur cher disparu. 

(Communication transmise par A. Serouge, délégué de la promo-
tion Châlons 1890). 


